
ï> 

Ter ne pourrait-elle empierrer, e t ai e l le a le droit 
de s'en désintéresser pour son propro compte, que 
ne rappellc-t-clle à qui d e droit ses obl igat ions ? 

Est-, e que le désintéressement qu'on pratique à 
notre égard n'est pas pour quelque chose dans cette 
émigration en Belgique qui va en «'accentuant de 
jour en jour ? De 1 autre côté de la frontière, contre 
le Riez, sur le territoire belge, il est permis à tout 
le monde de voir s 'augmenter c e t t e colonie française. 
Sur un terrain, où, il y a trois ans, il n'y avait pas 
une maison, on peut voir maintenant , deux belles 
rangées de maisons, au bas mot, une centaine ap-

artennnt en grande partie , à d e s ouvriers français. 
Iiemins qui n'étaient môme pas à l'état de pro

j e t il y a trois an*, viennent d'être pavés et éclairé» 
au gaz par les .soins de l'administration communale 
de Mouscron. 

Nous faudra-t-il rougir devant nos voisins, lorsque 
ce* paroles de notre bonne chanson tourquennoise 
nous reviendront sur les lèvres : 

Non, non, je ne nie point que je suis de Tour
coing II! 

Un habitant du quartier. 

PETITE C O H * I S F O H 9 « K e C 
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• • • • c e t t e rubrique , ! • • r é p o n s » * a u x d e m a n d e » 
•je i s useir/Demeat* 

Vit ignorant A. K. — La réponse à votire question pa
raîtra vendredi ou samedi. U II II — Non, cette 
maison n'existe pas et il n'y a aucun moyen d'utiliser ces 
bandes Jeun U Îii6. — Veuillez nous dire dans quel 
numéro a .paru l'annonce en question ; nous pourrons alors 
vous donner un conseil sérieux. J. L. ISi. — Oui. 

C O N C g R T S f t S P E ^ T X e U E S 
R O U B A I X — Ui/i/iotlrum, Théâtre. — T o n n é * 

Vast.— C* sont deux revristntations, une en matinée à 
3 heure* , , et une en soirée .. 0 li. t ,4, que M. Vast don 
nuia- de Froufrou, dimanche prochain, 4 janvier. Ce se
ront les premières représentations ue I auneo à notre 
gruici théâtre et 1a présence de Mlle Marguerite \inove 
en fera deux représentations Ue gala. 

TOUBCOINO. — Au théâtre municipal. — Nous rap
pelons que sau.icdi prochain, à 7 h. 3/4, aura lieu un spec
tacle de ijala avec l'ann* n, opéra-comique en quatre actes 
de liizet. Les ro.'es principaux seront tenus par MJ.l. 
Boulu |L»on Jo.-.e). I aclio (hUuiui'.lo), lkrton, Moidtl 
(1« Datuaire), M " l-'.pliuijc (Carmen), Tunes ( M iva.'lu). 
Au quatrième acte, ballets dansée par Mlles Massoni et 
(îioîctti. Maigre les frai* occasionnés par cette représen
tât ou do K-ia. le prix des plates ne acra pas augmenté. 
La locat.ua sera ouverte vendredi 2 janvier. 

errant l'arrivée, à La halte d'Avion, du train d'ouvrier* se 
dirigeant vers Arras, t'eide-minenr Alexis Pienpont, âgé 
de 18 ans, demeurent a Liangy-lez-Arras, se trouvait à 
l'estaminet Parent, voisin de la ha-lte. Craignant de man
quer le train, ± lerpont se précipita à travers les voies; 
heurtant à un rari, il tomba et la locomotive passant sur 
le cerp* de ce mineur lui sépara la tête du tronc. 

U N E N F A N T BRULE V I F A C A R V I N - Un jeune 
garçon de trois ans, Criarde* Stintie, dont les parents tien
nent un débit rue do Lille, est tombé, lundi à midi, ciams 
une marmite d'eau bouillante. Il a été grièvement brûlé 
aux reins et aux jambes. Malgré les soins qui lui ont été 
donné*, il est mort mardi matin. 

Chemin do fer d* P a r i s si Lyon 
et à la Méditerranée 

BlJEX CON't EUT, 41, rue du ( .i«iiiu de 1er. — A 
l'occasion du jour de l'an, deux représentation* extraor-
ll m . , pour I-.-, ci buta de M. Montignse, conrique de 
V m.-. .1,s principaux concerts bru* ''.lois; <Je Mii.c Céline 
Til-mant, chanteuse' tie genre, du Casino des r'amilics de 
Cambrai, et le concours de Mlle ItayiuonUe Marsay, ro-
mancière, «t MUc Kmeraude, chanteuse gommeme, du 
Concert t'onconlia de Constantinapte. J.a pivinièrc de 4 
1i< 'ires à 7 heures ; la second», île 8 heures '7 à minuit. 
La direction informe le public que l'on ne lait pas de 
quêtes. . i#600d 
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JEUDI 1 " JANVIER 1903 

B i f V L M A S Q U É 
Cavalier, 1 fr. Darne, 0 fr. 60. 3 r-.-'.i 

PROGRAMME DES THÉÂTRES 
Gr.AND-TH£<VTRE H I P P O O H O M C 

Vimamhe ijanricr IMS 
T O l ' R V n K VAST 

Deux représentations de gala •»irr les /ami/Us 

l ' a o ï K i t i i 
MATlXfK k 3 h. >. — HOtltPK •• n h. 1/4 

Pièce en o r\. U s de Mciaiac et llalévy, avec le ron-
cours de MU, Mar.ju.rite Ainoce, des Théâtre» du Van 
devuJe et îles Capucines. 20732 

T H f ^ T R P r>- ROUBAIX 
Direction Louis Couvreur 

Bur. » 5 h 1/2 .h "„i 1 " JANVIER 1903 Rdcau à 6 h. 
MOITIE PRIX A TOUTEH LES PLACES 

I I O \ « I C S A l i HIC K X Z A . ' V 
urand drame en cinq actes 

I .WI' !• AI Kl'. U i t A C r o R T 
o u l e C o f f r e - f o r t m y s t ^ r i o u x 

folie raiult cille en trois actes 
IJP spectacle commencera par: 

L A l O . \ . S I I i , . l < ; E S T I I K R O ^ ' F I . K n 
comédie en un a, U 20663 

LA SAINTE CECILE 
CHOIX. — U Candellaruionie de (Voix so f.ra en-

manche pro, hain 4 janvisr, à la messe do midi, 
en IVjrlise» Saint-Martin, en l'honneur de Sainte-Cecué. 
Cette evtV'utiun .Mm suivie d'un l>anx{iiet au local provi-
•oire, estaminet JA<IUC. à cinq lieurtt. ilu soir. 
•_ «*» 

N O M I N A T I O N E C C L É S I A S T I Q U E . — M. l'abbé 
" . d'&Uùres, est nommé vicairo à Beuvrj' ICÏ 
Oivhies. » 

Jxr-^ÉVW-jDEJ-CI-A-Xj-elLlI» 
L'ACCIDENT DU ( l i i . M I N DK F K U D E St-

•POL-Sl 'I t - l 'Kl iNOISK. — Les travaux de déblaie
ment de la voie ont continué durant toute la jour-
n i c do mardi. l)c^ engins .s-péciaux furent domaodés 
«ux dépôts do machines de Leus ot d'Airas pour 
relever inacliiric et voitures. Ce travail laborieux 
n'a pu être terminé que mercredi, la voiture culbu
tée pesant L'L'.IHKI );ilos. 

On pense néanmoins que le train de voyageurs 
s'est engagé dans une aigui l le entrebâillée., c'est-
à-<iire dont la position n'était pas définie par l'une 
ou l'autre des voies, et que, par suite , il a dérail lé . 

On s'explique que le mécanicien a trouvé la mort 
clans l'accident, tandis qjie son chauffeur é ta i t aussi 
grièvement bles-sé. parce nue la locomotive s'est sé-
parée \ ioUinm.nl de son fonder ; les deux malheu
reux, placés sur le tablier qui relie la locomotive e t 
le t nilcr ont. pur suite , é té projetés dans le vide et 
le mécanicien barras a é té tué. 

I N M I N E U R f'cHASfi A LA u A L T E D'AVION. 
— MerciMli, vers une heure du matin, quelques secondes 

REUTI6NS DE PARIS AVEC BÉZIERS 
l e M i d i d e l a F r a n c e e t l ' E s p a g n e 

( S e r \ i c e d ' i i i v e r ) 
1" Via Arvant-Seussarijues (Voitures directes, 1", 2" 

et 3' cUsscb). — Aller: O^iaxt de l'aiis 8 h. soir; arri
vée à: Arvant 5 h. 32 matin; liéziexs, 3 h. 20 soir. — 
Retour: iAfurt de: Uésiars 9 U. 20 mutin; Arvant, 8 
heures 10 soir; arrivée à Paj-is 0 h. 40 matin. 

2* d u Lyon-Cette. — Aller: Dcpart de Paris (1", 2* 
et 3' cJassvs), 7 h. 10 soir; (1" oUuxie), 9 h. 15 soir. — 
Arrivée à: Avignon (1", 2' et 3' classes), 6 h. 66 matin; 
(1" ciaase), 7 h. 47; — Cette, (1", 2" et 3" ciasses), 11 h. 
niiitui ; liéziers, midi 2 1 ; Cerbère, 3 h. 01 soir; Barce
lone (1" olasse), 7 h. 14 soir; Vsseace (lispaync), U h. 25 
matin. Hetour: Diipart de : Valence (tispagne) (1" 
clause), 6 h. 57 scur; liai'celone, 9 h. 25 matin ; Ceiiière, 
2 h. 25 soir; liéziers (1", 2* et 3' dusses), 6 h. 20 soir; 

| Cette, 6 h. 48 soir; Avignon, (1" classe), 9 h. 55 soir; 
(1", 2" et 3S classes), 1(1 h. 38 soir; Arrivée à Paris (1" 
clause), 9 heures inatin ; \L , 2* et 3' clasbcs), 10 h. 38 
matin. 

Voiture directe 4its salon et 1" classe entre Paris et 
Cerbère (rapides 1'" classe). 5209d 
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LA DEN&lTi i DE LA P O P U L A T I O N EN BliL 

OlfiUK. — t» après les chiffre* uu dernier récente nient, 
la population de la Belgique s'élève actuellement à 227 
habitants par kilouiiètre carré. La -"--.ulation la plus 
dense du p.ivs existe a KruxeUcs, où elle atteint 771 ha 
biUwitis par Lilomètre carré; puis viennent Cnarieroi, 675 
to.bitants; Liège, 630; Anvers, 519; Gand. 424. L'aj-ron-
disseroent le moins peujiJé cfct celui de Neufchâteau.qui iie 
compte que 36* habitant* paa- kilomètre carré. i~i proprié
té du sol appartient d.-uis une proportion de 82 p. c. aux 
parte uliers. La voirie puuiique et les grands cours d'e:iu 
occupent une superficie de 2.94 p. c. du ternuére. Kur 
l.CXXJ habitant* du la Belgique, il y a 971.76 Beiges, 7.ti0 
AUemands, 7.49 Fiançai*, 6.74 Anglais, 1.00 Liuxem-
bourgeois, 9.28 Hollandais, 1.16 citoyen» de* autr<? paya 
d'Europe, et 0.13 îles pays .situes lors cl turone. IXpuia 
.)6 an.s, le nombre (les célibataires et veufs, nour 100 hâbi-
l.iuts, est re.̂ té à 68; celui d.-s per^unnes mariées est doue 
de 32. 

U N E CAUSE DK VI:Nj -RAl i lL lTi ; . — Bientôt on 
commencera, en cour de Uome, le procès pour la sioctara-
lion de vénérabilité d'un prêtre belge, a-ppartenant à la 
fjjiulle Evsivcns. duiit le t«ef est actucHement bouiginea-1 
tie un village de Uierle, dans la Campine anversoise. l'en-
dant la révol'iilion française, l'abbé Eyakem rofu.sa do 
prêter 'c serment constitutionnel et fut. de ce chef, dé-
l>orté avec dejs centaines d'autres eoclésiastiqoc* belges, 
à Cayenne, où il mourut a^uès avoir subi les plus cruels 
tourments. Sa mémoire fut toujours honorée comme celle 
d'un saint. 

LA MABJrNE M A B C H A N D E . — On a préconisé de 
divers côtés, pour résoudre le problème de la création 
d'une manne marchande nationale belge, l'institution d'un 
ministère Ue la manne. Le Mouvement maritime écrit à 
L o u j c t : 

« Nous croyons .savoir qu il n'entre pas da-ns les inten
tions du Gouvernement de donner satisfaction à ce vœu ; 
ma.s il serait disposé à créer une direction à la marine, 
indépendante du l'administration .u service Osténclc-Dou-
viv.1;. et nui serait raltachée à l'un des ilé.oaruments.» 

l t 01 RATION D E S A G R I C U L T E U R S DES AR-
RONDISSEMKNTS OE T O U R N A I - A T H . — La Fé
dération des Agriculteurs des arrondissements de Tour
nai A th tiendra une reunion extraordinaire à Leuze, au 
C-errle eatlioiltque, le lundi 5 janvier prorhaûi. 

Ordre du jour: 1* Statîstiquea d o m a i n e s par le mi
nistère; 2' La réparation des ac-cidents du travail; le 
projet de loi au point de vaie agricole; l'a.ssuranc« obli-
gat-oirc; 3" La propagande. 

Vu l'iniawriance de l'ordre du jour et l'importance 

3u il présente au point de vue général, tous les membres 
c la Fédération agricole du llainaut peuvent assister 

à la réunion des délégués. 
Prochainement une réunion, avec le même ordre du 

jour, .sera convoquée pour les régions de Thum, Beau-
mont et Cliimay. 

C'eut la proximité de la uiscussion. par les Chamhres, 
du projet de loi sur les accidents du travail, qui fait 
tenir ces réunions. 

LE PRIX B E R O M A N N — Le Moniteur publie un 
anëté roval anprouvant la fondation Anton Bergman". 

11 dé de qu'un prix tle l.OoO francs .sera déeerné tous 
les cinq ans a la meilleure histoire ou aïonographie en 
néerlandain d'une vi.He ou tl une cnrirauine llantandc de 
la Re.lffiqne d'au moins 5.000 habitants. IJCS auteurs 
étr-»ne>'rs au pays ne sont pa.s exclus, pourvu que leur 
ouvrage soit «-rit en n<>erlandais et c>dité en Belgique 
ou <lans le« Pays-Bas. 

RiHBlNO. contre qui la Chambre du ron.sfi.1 avait 
rervlu ftapne*!} une ordonnance ue prise de corps, vient, 
par arrêt rendu, mnrtii après-midi, par la Chambre des 
mises en accusation, d'être définitivement renvoyé de- . 
vant 'les assises du Br.ibant, où il comparaîtra, ainsi^l 
que nous l'avons déjà dit. au cours de la prochaine s e^ | 
nion qui doit s'ouvrir le 26 janvier, sous la présidence de 
M. le conseiller Janiar. 

Buhino e.st inonrpe u avoir, le 15 novembre, commis un 
attentat criminel contre la personne du Roi, et snbsidial-
rement de tentative ne meurtre sur M. le comte John 
«rOiiRnemnnt. grand-maréchal de la Cour, et tes clipni-
taires qui se trouvaient dans le même carrosBe que lui. 
f'ir.sou'il fit feu dans leur direction. 

N A M U R 
SCENES DE SAUVAGERIE. - - Plusieurs blessés.— 

Des l*agarres d'une sérieuse gravité se sont produBtea dans 
les nuits de niattli et de meriTedi à Namur. Une troupe 
de 70 lanciers, voulant venger une sentincele qui avait 
été attaquée ia veille, a envahi, maitli soir à sept heures, 
la rue Saint-Nicolas. 

Sabre au clair, les soldats se sont jetés sur les passants, 
frappant d'estoc et de taille, brisant les portes et les fe
nêtres des maisons, et tirant sur les habitants des coups 
de revolver. 

Continuant sa course par les rues de Brunswielc, des 
Moulins, du Bord de l'Eau, dos Brasseurs et Péipin. les 
soldats, toujours courant, ont fini par rentrer à la ra 
serne. L'émotion produite eh vi*V par cette charge mili
taire fut très grande, mais les détails, bientôt connus, la 
portèrent à son comble. 

En effet, les agents de police Sommer et Détry, qui s* 
trouvaient sur le passage des forcenés, ont en le crâne 
hacrié à coups de sabre, ainsi qu'on ouvrier nvôoonicien, 
nommé Victor Noël. 

On cite également un lancier qui n'appartenait pas à U 
bande et qui a été grièvement blessé d'un coup de poi
gnard dans le côté. Ce soldat, qui se non.me Auguste 
Boon, a miracuSeusement échaopé à la mort; le coup qu'il 
a reçu, ayant été porté de côté, a heureusement rencontré 
une côte qui a fait dévier l'arme; ausoi. bien que la 
blessure soit énorme, les médecins considèrent-ils que le 
Wessé n'est pas en danger da mort. 

Par contre, ou signale un habitant do la rue Saint-
Nicolas qui, se trouvant à sa fenêtre, a reçu une balle 
dans la tête, et dont les jours sont en danger; une fillette 
a également reçu un coup de feu su crâne. 11 y a encore 
assure-ton, un grand nombre do blessés qui sont soignés 
dans des maisons particulières. 

D'après des nouvelles parvenues mercredi, l'état du lan
cier Auguste Boon, qu'on avait jugé peu grave de prime 
abord, est. au contraire, extrêmement inquiétant. On 
craint qu'iJ no passe pas la journée. 

La première enquête ouverte a révélé le nom du civil 
qui lui a porté le coup do poignard. Le juge d'instruction 
chargé de l'affaire a lancé contre cet individu un mandat 

t d'amener, qtd n'a pu encore êtie mis à exécution. 
R E N A I X 

PAR ARRETE ROYAL, l'administration communale 
de Renaix est autorisée à percevoir une taxe sur le re
venu cadastral des .propriétés bâties. 

P É R U W E L Z 
PAR ARRETE ROYAL, l'administration commu

nale de Péruweilz est autorisée à percevoir une taxe sur 
le revenu cadastral des propriétés foncières. 

C O U R T R A I 
P A R ARRETE ROYAL, M. Gœthais, président do la 

Commission administrative de la prison de Courtroi est 
maintenu en cette qualité pour un nouveau teime de six 
ans. 

A L'ETAT CIVIL. — Pendant la semaine précédente, 
on a enregistré 18 naissances ; 18 décès, dont 5 du premier 
âge, 1 attribué au croup, 7 à la bronchite, 2 aux maladies 
du cœur et 2 à la phtisie. 

T R I B U N A L CORRECTIONNEL. — Présidence do 
M. Di'MoHTiEH, viee-prcsiident. — Verieyen LUouard, 61 
ans, journalier, et Verieyen Ztilma, 17 ans, couturière, 
tous demeurant à Mouscrvn, condamnes en siinfu-e poiico 
le 22 octobre 1902, chacun à 10 fr. U amende ou 2 jours, 
avec: sursis de 1 an, pour divagation de poules sur un ter
rain ensemencé et pour injures verbales, sont sur appel, 
le promier, acquitte ; la seconde, condamnée avec un MDBÛ 
de 5 ans, à 1 f r. <i amende. — Corbanie L ;onie, 31 ans, 
ménagère, femme Maeitens, demeurant à Mouscron, a in
terjeté aj>|>el du Tribunal do polit» de Mouscron, du 8 
octobre 1902, la condamnant à 5 fr. d'amende ou 1 jour 
de prison et aux trais pour violentas légères. — Le Tri
bunal annule le jugement de première instaïae et renvoie 
la prévenue des tins de la poursuite sans frais. — Pour 
propos calomnieux, Porte Emile, 40 ans, ouvrier en lin 
à Wcvei'ghem, est condamné à 10 jours de prison et. 26 fr. 
d'amende ou 8 jours de prison et aux dojmm. — Le 3 
août 1902, Meyfroix Mark», ouvrière de fabrique à N'eti-
ville-cn-Eerrain, ne trouvait à Rcckejn, lursque sans motif 
Damiciis lit mi, tft de 18 ans, tisserand, demeurant à 
Neuvi'lile-cn-Eerrain, lui porta plusieurs coups de poing à 
Ha figure. Ce dén iâ t récolte 50 fr. d'amende ou 15 jours 
de prison, avec sursis de 5 ans. — Ilaiart llenri, 51 ans, 
tfci-s^rand ot cabareiiar; ÏTiiaat Flore, 22 ans. oerrrièaa de 
fabrique, ot Taokeai Henri, 23 ans, ouvrier de fabrique, 
tous trois à Moascron, inculpés de coups et blessures, 
60nt acquittés s-nis frais. — Putman Ohail'es-Louis, 31 
ans, boulanger à Swcvcghcin, provenu de coups c-t bles
sures volontaires et de blessures par imprudence, est con
damné : 1° à 26 fr. d'amende ou 8 jours de prison ; 2* à 
50 fr. d'ainciitlo ou 15 jours de prison. — Decéervk Al-
berta. 32 ans, cabaretiere, femme Bruynooglie, demeu
rant à IlaTuin,» ost condamnée : 1" à 16 jours de prison et 
52 fr. d'.';iui..iido ou 16 jours de prison; 2* 15 jouis de 
prison; 3 ' 10 jours de prison; 4* 20 fr. d'amende ou 3 
jours de prison ; 5" 15 fr. d'amende ou 3 jours de prison, 
et 6" à 20 fr. d'amende ou 3 jouis de prison pour outiviges 
et rcbeJlion à des agents de poiiee, coups et blessures à 
son enfant, vio'e-noto légères, ivresse pulcique et injures 
verbales. — Vandewaifet Jean-Louis, 24 ans, ouvrier de 
ftubriquo à Reclcem, et Vanncstc Emile, 30 ans, ouvrier 

.de fabrique à Ncuvi.'le-en-Korrain, prévenus de coups et 
'blessures réciproques, sont eemaêmnm : le premier à 30 fr. 
d'amende ou 10 jourw do iirison ; le second à 15 jours de 
prison ; ce dernier en outre à 8 jours de prison pour port 
de faux nom. — DliaïJuin Henri, 28 ans, ouvrier de fa
brique à Mouscron : 1 mois de prison. — Maes Achi'o, 
26 ans. et Dedercq Emile, 21 ans. tous doux peNrneurs à 
Roubaix. chacun 15 jours de prison; on outre, ils sont 
condamnés ohacua à 2 mois de prison et 15 fr. d'amende 
ou 3 joure de prison pour coups, arrestation arbitraire 
d'un commissionnaire et ivresse publique, 

R O U L E R S 
C I N Q U A N T I E M E A N N I V E R S A I R E . — Le R .P . 

Inghds , de Tondre des Rcvltfmntdikstes. à Rou.lers, a fêté 
hier mercisdi, son cinquantième anniversaire de prêtrise. 
A huit heures le jubilaire a célébré une me.sse d'action* de 
grâce à re-igfi.se des Pères, en présont/: d'une nombreuse 
assistance. Astre* la messe un Te Dernm a été chanté. 

U N C H E V A L EMPORTÉ. — Hier mercredi vers dix 
heures^ct dtsnie, un cheval fouigueux, traiiutnt derrière 
'lui ses harnais, s'est enfui de la gare des maavliardiscs, 
après avoir renversé un ouvrier P'Oclieux, et a parcouru 
au grand galop la place de la Station, la rue d'Est, la 
UraïaJ Diaco. et. la rue du Sud. Il a été enfin arrêté par 
M. Arthur Dcvieicq, surnommé Knullcl. Ce cheval Ippar-
tient à Miuo Vvc Mcennan îv'evcjan. Il n'y a aucun acci
dent grave. 

MOUSCROJN 
LE N O U V E L A N . — Mercredi après -midi, de trois à 

six heures, M. Den Utop, bourgmestre, a reçu chez lui, 
à l'occasion de la nouvelle année, les corps constitués : le 
Conseil conniiunal, la Commission des llo.-pices, lo Con
seil des prud'hommes, le Bureau de bienfaisance, les offi
ciers de la garde civique, etc. Dans la soùée, l'Harmonie 
Royale a fait une sortie en ville et a donné ses sérénades 
habituelles. 

D A N S LA G E N D A R M E R I E . — Le maréeliaS-des 
logis Henri Lacquct est nommé au commandement de la 
brigade do gendarmerie de Baden sur Methe, province 
d'Anvers. 

S T A T I S T I Q U E . — Pendant la semaine précédente, 
on a enregistré à Uétat-civil 8 naissances, 1 mariage ; 8 
décès dont 6 du premier âge, 1 attribué à l'entérite et 3 
à la bronchite . 

LES EXPULSES. — La gendarmerie a reçu de Bru
xelles et de Tournai un convoi de douze expulsés qui ont 
été reconduits à la frontière. 

A R R E S T A T I O N D UN DESERTEUR. — Le gen
darme Vandermemsbrng^e a arrêté, rue de la Station, un 
déserteur. Constant Christians, qui avait quitté au mois 
de mai 1898 le 1" chasseurs à pied où il était en garnisin. 

H E N I N 
LA P O P U L A T I O N de Menin s'élevait le 31 décembre 

1902 à 19.002 âmes. 

LA L I S T E DES J E U N E S G E N S qui prendront part 
au tirage au sort est composée de 209 non*. 

E S T A I M B O D R O 
LES F U N E R A I L L E S de M. Florimond CaippeJior, 

président du Conseil de Fabrique de l'église d'Estairn-
bourg, et membre du Bureau de bienfaisance, ont eu lieu 
mercredi matin à dix heures au milieu d'une affluence 
considérable. Sur le parcours et à l'église, la Fanfare 
communale dunt le détunt était membre honoraire, a joué 
quelques morceaux de circonstance. M. Catppeliar était un 
catholique convaincu et un travailleur intelligent. Il 
jouissait de l'estime de tous ses concitoyens. 

L A P L A I G N E 
T E N T A T I V E D E MEURTRE.— Mercredi, vers cinq 

heures du matin, M. Victor Fay, 58 ans, brigadier des 
douanes, a été l'objet d une brutale agression dont on 
ignore encore les auteurs. Au moment où il sortait de 
chez lui pour commencer sa tournée, il fut frappé à la 
tête par une briquo 'lancée à toute volée. Le malheureux 
tomba et se sentit immédiatement entraîné à une dizaine 
de mètres de son habitation. Il voulut appeler au secours, 
mais ses agresseurs lui entourant la figure de son caban, 
•c mirent à :1c frapper avec une violence inouïe. 

Fay fut trouvé vers six heures et demie au milieu de la 
route, évanoui et sanglant. MM. Lucq et Hcnncton, doc
teurs à Itlélluiries, qui vinrent lui prodiguer leurs soins, 
relevèrent sur lui de nombreuses blessures, notamment à 
la tête. Le douanier a en outre deux côtes fracturées. La 
gendarmerie d'Antoing a commencé une enquête pour éta
blir le mobile et trouver les auteurs de cet acte inquali
fiable. Le Parquet de Tournai, représenté par MM. Les-
ohevin, procureur du Roi; Bertouille, jugo d'instruction, 
et Ifciipscns, greffier, est descendu sur les lieux, mercredi 
après-midi. 

K A I N 
VOL. — La nuit du mardi au mercredi, des malandrins 

restés inconnus ont pénétré dans la remise de M. Henri 
Stivail, hameau de la Tombe, et y ont enlevé une certaine 
quantité de linge qui se trouvait dans une cuve pour la 
lessive. 

T O U R N A I 
PAR A R R E T E ROYAL, M. Dumon, vice président 

de la Commission administrative (les prisons, est main
tenu en cette qualité pour un nouveau ternie de six ans. 

SERVICE P H A R M A C E U T I Q U E . — Jeudi 1" jan-
A'iér, de midi à dix heures, seront ouvertes les officines 
de MM. Compagnion, quai Saint Brice; Delobe, Grande-
Place; Hanno, rue des Puits l'Eau. 

T H E A T R E . — Jeudi 1" janvier, à 4 h. 1/4: 1* Marie-
Jraii'ie ou fa Femme du l'iu/de.drame; 2 ' Le trn.-neuie, 
comédie; 3 ' Les mousquetaires au Courent, opérette. 

ÉTRENNES 1903 
Du 3 I D é c e m b r e a u < 2 . T a n t 1 e r 1 9 0 3 

à lotit acheteur d'un litre de M A I . A G A V I E U X 
à S f r . S O garanti d'origine de Gomez è Hijos, 
i.X t ' 0 \ l ' " l . \ M ' K seule dépositairt à Houliaix, rue 
Ma Gmipigne , offrira en P R I M E u n > l \ < . M -
F I O l U ( O U ' H I T - M E i B L E dont nous 
reproduisons ci-dc.ssous.une réduction. 

"-„ *:<s-vi^^^iuia^^arSfaaa<aWi 

, P» oucrir ce coffre-
tonblr I 
7 Mettre la combinai
son Jet chiures sur 
fi" 00 et pousser a 
Broite. 
; l'tiur rhanger Ici 
eotnl'tuaUnn : 

Laisser la portff ou-
verteet dévisser légè
rement les boutons. 
Tourner ensuite les 
ratlrans au moyen 
d'une pente poiutétt 
s'arrêter sur les nou
veaux numéros qce 
l'on aura soin de biou 
retenir. Ile la main 
libre appuyer sur le 

Kcne alin de pouvoir 
ien revisser cl llxer 

les hou ous: pousser 
ensuite les boutons à 
droite pour fermer ta 
porte ; on pourra 
alors varier les rotii-
hinaitons à volonté 
en tournant les bou
lons a droite : le 
ColTre nieubtents'ou-
vrira que tur les 
cliii'rc s retmus 

LA SANTÉ PARFAITE 
M VIGUEUR ASSUREE 
Demandez la Brochure SANDOW 
qui vous sera envoyée gratuitement. 

S ' a d r e s s e r à M. J u l e s V 1 I O H A V , 
d é p o s i t a i r e , r u e d e s F a b r i c a n t s , 2 8 , 
U u u b a i z . 199U0 

LES GLOBULES ROUGES 

Ijea globules rougos sont les é lcments constitutif» 
d u s a n g ; ce sont eux qui véhiculent l'oxygèno e* 
vont porter la vie p a r t o u t où passe le torrent de la> 
circulat ion artériel le , jusqu'aux deraièrcis fibre» 
musculaires e t nerveuses, jusque dans le noyau do l a 
ccMule microscopique. 

Lorsque 'le sang s'appauvrit en globule», les fonc
t ions se rw!cnti»<ent, le principe v i ta l s'affaiblit e t 
se dépr ime; c'est l'anomie avec tout son cortège d o 
malaises, e t de souffrances : névralgies , dytspeps'ie, 
•Marais** digest ions , dégoût des al iments , l a t i g u e 
physique e t intel lect mette, perte de la mémoire, débi
l i té générale , dcpér'sse.inent progressif. Le mei'Ueur 
conseil que l'on puisse donner à ceux qui se trou
vent dans octte s i tuat ion, c'est de les engager à fa ire 
usage du V I N VF. OORTEZ, v in tonique e t recons
t i t u a n t a u premier t i t re , qui exc i te l 'appétit , aotuve 
la digest ion, augmente rapidement la richesse d u 
s a n g en globules ronges e t , e n quelques semaines , 
rend au malade le plus épuisé , une nouvelle v igueur, 
une constitution robuste. 

L é flacon : 3 fr. 60. — D É P Ô T S : Oourtrai, Hufipian ; 
Warneton , Vandermal i ère ; Tpres , L i b o t t e ; Mous
cron, Fonder , e t toutes i>harmacic8. 20683) 

V F R R E « Î 
EN VRAI I 1.1 VI 

naroiiu-IrcH. T h e r m o m è t r e * . J u m e l l e * 
Rzérutinn raphlc des orrioDnanrrs île MM. les docteurs-. , 
Oculistes. — M e s u r e arratnite >lr I» v u e p a r <le« 
a p p a r e i l s d e p r é c i s i o n . ATELIER UE HÉPARATI0NS 

A i <»!• r o u i : i m : . _ t.. J O S I : - I KIKOI IK. 

Opticien spécialiste, 18 bis. U r a n d e - R u e , 18 bit, Rouba ix 

LA VIE SPORTIVE 

_. — V ^ . - . J U J . — ^i>t-c te ciiangemeni u année, 
les cyclistes qui ne sont affiliés à aucune des granues so
ciétés françaises de tourisme vont avoir a retirer aux 
bureaux de la douane belge les di>posits qu'ils ont du ver
ser, en garantie des droits, pour pouvoir papier la fron
tière avec leur bit j e Ml». Aussi, croyons-nous devoir, 
dans leur intérêt, leur faire .savoir qu'ils w i n v m éviter 
ces formalités aussi enair/eaaea que coûteuses en s'inscri-
vant au Mord-Touriste, .société départementale l"ndée 
pour l'amélioration des voies cyclables dans le Nord, qui 
leur délivrera une carte d'id.nuté proouiant la libre cir 
culation des bicyclettes. Rappelons, à ce propos, aux 
sociétaires du Nord-Touriste qu'ils doivvnt retirer leur 
nouvelle carte pour 1903 (rose pâle), en sdreasaat au 
burenu central : 104, rue du Moulin, à Roubaix, la somme 
de cinq francs pour leur cotisation annuelle. 

rooTPfui 
LA Rl - l 'ONSË A L'ARl i lT l tE . — En repc iw aux 

uc<çlarations de M. Cardon, arbitre olliciel de 
l'U.ri.i,'.fc>.A., que nous avons publiées mardi matin, re
lativement à I incident du matcti de championnat qui 
devait être joué le JJ1 ostembre entre les équipes secon
des du Moue Roubaisicn et ue • Olympique Lkiiois, nous 
avons reçu de M. Lcpers, président du S. H., une longue, 
lettre d'où nous extrayons le passage suivant : 

t Je tiens à l'occasion de I incident d aujourd'hui à 
opposer certaines exactitudes aux déclarations de votre 
correspondant lequel, selon Lartokt, rejnet les cfaosca au 
point (cela lui a réclamé huit jours de niécliiation). L'ar-
hitre, M. Cardon, ne devrait pas oublier sa réponse à 
M. Honorez qui, dans le but d aplanir des diilicultos, la 
sollicitait d'arbitrer un match qu'avajent préalablement 
promis de juger u autres arbitres cuipiVb.es au dernier 
moment: Le dimanche matin, à onze lieui-es, il déclarait 
au capitaine de 1 équipe U du S. R., qu'ayant mal à la 
tete, il t'assurait néanmoins qu'on pouvait, malgré tout, 
compter sur sa présence à I heure précise. Voila l i fait. 
Au surplus, je n'insiste pas et, contrairement a son avis, 
il appartient à l'Académie des arbitres de désigner d'of
fice un de ses membres pour ie jugement d'un match 
lorsque, trois jours au moins avant ia date fixée, lt nom 
de l'arbitre choisi par les clubs n'a pas cte communiqué 
au président de l'Académie. > 

Cest le cas de dire: Autre cloche, autre .son! Le dé
voué président du S. H. ajoute que son club n'a jus
qu'aujourd'hui failli à aucun de .ses engagements dan» 
les championnats, que les membres du S. H. pratiquent 
le port avec un amour-propre incontestable et un courage 
que rien n'abat, que le Comité régional n a jamais à 
sévir contre- eux, etc. De tout cela, nous n'avons jamais 
dout.' et notre honorable eorrespund.uit nou.s permettra 
de lui faire remarquer qu'en parlant dans rw\s commen
taires de « certains clubs » (au pluriel, s. v. p.), noua 
n'avons fait au. une personnalité, mais, nous av:ona le 
devoir, dans i intare, génér.i1. de faire ressortir qu'il 
r-tait indisnensatvle, notamment pour les matc-hes de 
championnat, que les sociétés sur les terrains sésqnrflea 
les rencontpeN ont lieu, sa.ssuras.vnt bien, nu préaJabla, 
et non au dernier moment, que rien ne put. les empêcher. 
Et si en insistant sur ce point nos sentiments sportifs 
ëmminent, il y a une autre considération qu il ne faut 
pas perdre de "vue, c'est la responsahuité du jonrnnl qui, 
sur la foi des renseign,-nient.s doneés. annonce à as* lec
teurs, jusqu'au jour'même où elle doit avoir lieu, une 
manifestation sportive qui se trouve nirtsi annulée'.'.. alors 
que .••pectat.-nirs et acteurs ont tait le déplacement ! 

l'our en revenir aux causes de l'incident, il résulte des 
explications des deux parties en présence quelles sont 
loin d'être d'accord : alors que rarbitM déclare qu'il 
avait été demandé « à midi et demi » et qu il n'avait 
donné aucune promesse formelle, le capitaine de 1 équipe 
affirme avoir vu l'arbitre < à onre heures » et que oeJui-
rfi lui ,'iivait tsmtti que « m.ilcre tout ». ni viendrait... 
Bref, il semble que la re-éson<-e He M. Oiificn était dou
teuse et dans ces conditions n'eut-il pas été préférable 
de la part du Stade Roubais'en no nous dé férer le jour 
du match avorté que I arbitre ne .s'était pas présenté par 
suite d'une ind-woosition. — ce qui était exact. — iiJutôt 
que de nous faire dire qu'il n'était pas venu « mal'jrré sa 
promesse formelle • ! Alors, M. Cardon n'eût certaine; 
ruent pas sonné à prélasser et cette polémique — qui 
doit s'arrêter là — n'eût pas pris naissance ! 

AtlTOMOBILItMP 
AUTOMOBILE -CUTI! D U NORD. — La ré.miotï 

Kénérale annuetle des membre* de i Automobile-t Ion d» 
Nord sera tenue, lundi prochain. 5 jsnvier, à«in<i h.ures 
du soir, dans les saloB* de l'Hôt-1 Ferraille V u - de la 
Gare à Roubaix. Voici l'ordr» du jour: Discours da 
cré«ident • Ri—-<>rt du secréle.ire trésorier (tituatien fi
nancière) ; Ri-pport du commissiire-vérificateur; Ques-
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LA VOYANTE 
B L A N C H E " V A - 0 - B - A . H O 1>T 

p a r XAVIER lu i M I I M I i m 

I 'HEUIÉRÏ P A E I I I 
IXIl. — IslilTt) 

l 'n instant après J c « n Vaubaron, t enant la pet i te 
fille par la mnin, marchait d'un bon pus dans les ruos 
étroites dont il fallait parcourir le labyrinthe avant 
d'arriver au boulevard. 

C'est sur le boulevard du Tempïe, que lo peuple 
de Paris appelait alors généralement ôoufeyurd du 
Crime (sans doute à cause de l 'agglomération, en 
nn même endroit , de plusieurs théâtres de mélo
drame), que se trouvait s ituée la maison du médecin 
allemand Fr i t z B o r n e r . 

Nous aimerions a dire ce qu'était le boulevard du 
Temple, en 1830, car, hélas ! ce boulevard bruyant , 
joyeux, unique en son genro e t célèbre dans l 'Eu
rope entière, a disparu sous la pioche e t sous le 
luiirte.ui des démolisseurs. 

Malheureusement l'espace nous manque e t de te ls 
tab leaux ne peuvent trouver place dans un récit tel 
que le nôtre. 

Contentons-nous donc d'accompagner jusqu'au 
l o u t de leur course le mécanicien ot Blanche, dont 
las transports devena ient très vifs e t très expansi fs 
à mesure quo se déroulaient sou* ses yeux charmés 
les merveil les du boulevard du Crime. 

X X I I I 

En 1S30, sur ce même boulevard du Temple où 
• é lèvent aujourd'hui d' immenjes maison* 4 s ix 

é tages , tout près d u théâtre de madame Saqui , de
venu depuis le théâtre des Oélas>enients-C"oinique«, 
et à deux pas du fameux Salon des fi.juers de cire 
de Curt ius , qui n'exi«te plus depuis longtemps, se 
voyai t une sorte de clôture assez é levée, ou plutôt 
de murail le en planches. 

Vue pet i te porte so igneusement fermée et par-
foit<"lient solide trouai t cette clôture. A droite pen
d a i t la chaînet te de fer dest inée à mettre en branle 
une oloche assez grosso suspendue à l' intérieur. 

Au point central de la porte, on lisait , gravés on 
creux «ur une plaque de cuivre e t inee lante , ces mots : 

F R J T Z HORN'EIt 
Porteur médecin de l'Université de Dusscldorf, — 

membre des Académies de Vienne, de Stuttgart et 
de Berlin. 

E t plus bas : 
Consvffatiuns magnétiques, de onze heurfi à 

cinq heures 

D e l'autre côté de la murai l le de planches s 'éten
d a i t an jardin dessiné à la française, bien p l a n t é 
d'ifs ta i l lés en forme de boules, de dès, de pyra
mides, e t garni de charmilles al ignées symétr ique
ment . 

Ça e t là quelques s ta tues de plâtre écai l lé e t de 
terre cuite rougeâtre se dressaient .sur des piédes
t a u x décrépits . Ce jardin, d'une mode v ie i l lot te e t 
surannée, descendait jusqu à la rue des Fossés-ciji"-
Temple , l 'une des plus sa les « t d e s p lus boueuses do 
Par i s à ce t te époque. 

An milieu de cet espace, re lat ivement très con
sidérable e t dont la valeur, alors minime, est colos
sale aujourd'hui, «.'élevait u n e pet i te maison, ou p lu
tô t un pavil lon carré, ayant on rez-de-chaussée, n o 
premier é t a g e e t des mansarde». 

Fr i tz Horner avai t loué ce pavi l lon, et il l'occu
pai t en to ta l i t é avec sa somnambule e t ses domes
t iques . 

Pour arriver à la porte , dont Vaubaron connais
sait l 'emplacement, il fallait passer d e v a n t le salon, 
de Curtius e t traverser la foule oompaete des flâ
neurs, des pantalons Tougcs. e t des bonnes d'enfants , 
contemplant , les yeux grands ouverts e t la bouche 
béante , un de ces spectacles naïfs dont lo curiosité 
insatiable d e s badauds parisiens ne s e lasse jamais . 

Voici quel é ta i t ce spectacle . 
L'établ issement de Curt ius offrait à l 'extérieur 

à peu près l'aspect de ces grandes baraques impro
visées sur les champs de foire par les montreurs d e 
curiosités , les dompteurs de bêtes farouches, enfin les 
exhibitionnistes de toute espèce. 

Cinq ou six marches de bois conduisaient le publie 
à la porte d'entrée que masquait , en façon de por
t i ère , un large rideau de coutil à raies blanches e t 

j rouges . C n inval ide , coiffé de son tricorne e t son 
briquet entre le» jambes , occupait une chaise placée 
à f ô t é du pet i t bureau du nrénosé à la recette . Cet 
inval ide représentait t a n t biefi qUP mal la force 
publique chargée d'établir le bon ordre e t flè ) e faire 
respecter. 

A gauche d e la baraque, et faisant face au bu
reau, une sorte d'estrade supportai t un groupe de 
figures de cire, offert au publie comme échanti l lon 
des œuvres émouvantes et incomparables quo lui ré
servai t l ' intérieur. 

Le groupe en quest ion, nous devons le dire, <"tait 
des plus dramatiques et des mieux composés. Il re
présentai t le dernier acte , on p lu tô t l 'épilogue d o 
drame lugirbre d'un assassinat. 

La rtefimi", morte on mourante, était nn homme 
de lionne mine, à visage pâle, à gros favoris, ren- . 

l^rené à demi entre les bras de deux femme» éplo- j 

rées, habil lées t o m m e pour aller au bal, qui le sou
tena ient d'une main, tandis que de l'autre e l les por
t a i e n t leur mouchoir à leurs yeux . L a thenu.se à ja 
bot, rougie, entr'ouverte sur la poitr ine, laissait voir 
u n e profonde blessure. 

Le scélérat, brandissant un long poignard ensan
g l a n t é e t serrant une bourse contre sa poitr ine, s'en
fuyai t en tournant la t ê te à demi e t reproduisait 
très e x a c t e m e n t l 'att itude donnesa/au meurtr ier par 
Prudhon dans son tableau de la justice et la Ven
geance divine pirursuirant le Crime. 

Jus t i ce e t Vengeance se trouvaient ici figurées 
par deux magnifiqueti gendarmes ornés de leurs cha
peaux galonnés , de leurs baudriers jaunes , de leurs 
bottes fortes e t leurs grands sabres de cavalerie . I l s 
barraient le pansage à l'assassin e t ils se montra ient 
l'un à l'autre les menottes et les chaînes préparées 
pour lui. 

U n e te l le scène, aussi compliquée, aussi inté
ressante , aussi bien rendue, offerte g r a t u i t e m e n t 
aux curieux, à t i tre de bagatelle de la porte, ne dc-
vait-ol le pas exercer sur eux u n e at tract ion irrésis
t ible e t les décider à payeT au plus v i te l'humble 
rétr ibut ion qui pouva i t leur l ivrer l 'entrée du sane-
t i i i ' r e ?••• Rétr ibut ion bien humble , bien modeste 
e n effet , c»r ? " e n 'étai t quo de deux sous, ainsi quo 
le répéta i t de l i m i t é ?H m i n u t e , une sorte d'a-
boyeur so promenant de long C? large d e v a n t 1» 
porte , e t a joutant auss i tôt après : 

— Mess ieurs les mi l i ta i res e t messieurs les e n 
fants au-dessous de six ans ne payeront que demi-
place . . . E n t r e z , mess ieurs , entrez , mesdames , en 
t r e s t... 

E t les badauds se pressa ient sur les marche» de 
l'escalier, e t les gros sous tombaient comme u n e 
plu ie b ienfa isante dan» l'escarcelle d u bural is te . 

Vaubaron et Il lancho arrivcTfcnt à quelque* pas 
du salon de Curt ius . 

L a pe t i t e fille, f i w i n o o par le spectacle ina t t endu 
qui s'offrait à e l le e t qui dépassai t tous les rêves de 
sa jouno imaginat ion , essaya de s'arrêter. 

— Père . . . d i t -e l le d'une voix suppl iante , père, a t 
tends un moment . . . je t'en prie . . . c'est bien b e a u . . , 
j e voudrais bien voir . . . 

Nous savons déjà quels désirs e t quel les espéran
ces poussnieht en avant lo mécanicien. Nous savons 
combien il avai t hâte do connaître la so lut ion d u 
problème de vie ou de mort . 

Il no ralentit donc point sa marche, et il se con
tenta de répondre à Blanche : 

— Plus tard, mon enfant . . . , plus tard . . . E n c e 
moment , c'est impossible. . . 

Le pauvre pet i te ne fit entendro aucun murmure 
et s u i v i t «on père avec une résignation m u e t t e . 

Vaubaron fit halte devant la porte de l'enclos e t 
f o h n a . L a porte? s'cmjvrit t o u t e seu le e t 8o referma 

de même lorsqu'il fut entré avec Blanche . 
Une allée droite conduisait à la maison. Tl su iv i t 

cot te allée e t , sur le sett'l du ves t ibuie décoré d un» 
façon é légante -mais birarre, il se trouva face à face 
avec un grand va le t en livrée de fantais ie , palonné 
sur t o u t e s les coutures , coiffé d'une perruque pou
dres?, la nTine rogne et l'air insolent . 

Ce valet toisa le mécanicien do la1 t ê t e aux pieds, 
e t , ne trouvant point sans doute que son cos tume 
annonçât un cl ient riche e t aristocratique, il lui d i t 
d nn ton brusque o t qui frisait de très près l'imper
t inence .' - . _ . » 

— Que demandes-rôû» • 
L a préoccupat ion de J e a n Vauoiu-ôn Ttrft tiôpl 

grande pour lui permettre d'accorder la moindre 
a t t e n t i o n aux formes inconvenantes d'un va le t . 1? 
répondit donc : 

\A suivre). Xavraa r>» MONTEPIJt. 
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